
QUINIOU (Louis) , Angers 1873, membre perpétuel. — Le 27 
Décembre dernier ont eu lieu, au milieu d 'une assistance par t icu-
lièrement nombreuse, les obsèques de notre regretté camarade Qui-
niou, décédé le 25 Décembre, à Quimper. 

Ancien élève du collège de Quimper, Quiniou étai t entré à l'école 
d'Angers en 1873. Sorti fourrier  de sa promotion, il fait  ses débuts 
au Creusot comme ouvrier mouleur, puis au bureau des études ; 
de là, il par t en Roumanie pour des t r avaux impor tants de l 'arsenal 
et pour l'édification  des fortifications  de Bucarest. Rentré en France 
après 6 ans de séjour à l 'étranger, il passe à Périgueux à la maison 
Desmoutis, ma té r i e l de briquetterie . Il prend ensuite à Quimper 
l 'us ine du Kerlot, fonderie  de fonte  et construction de machines agri-
coles, qu ' i l fait  prospérer. 

Avec son gendre, notre camarade R o u l l o t , Châlons 1901-1904, il 
créa une impor tan te usine : la Robinetterie Française (fonderie  de 
bronze et fabrication  de robinetterie). 

Toute la carr ière de Quiniou lui avait acquis dans la région une 
si tuat ion industr ie l le et commerciale très en vue. De son passage à 
l'Ecole, il avait gardé les sentiments de solidarité des vrais gad'zarts, 
et nombreux sont ceux de nos jeunes camarades qui ont eu à se 
louer des conseils qu'il leur prodiguait . « Travail d'abord » étai t sa 
devise ; il encourageait ceux qui, à leur sortie d'école, faisaient  des 

stages prat iques dans les ateliers. 
Il occupa diverses fonctions  publiques : Juge au Tr ibunal de Com-

merce ; premier Adjoint , faisant  fonction  de maire du ran t les 
absences répétées du Sénateur-maire ; Vice-Président de la Chambre 
die Commerce ; Inspecteur de l 'Enseignemen. technique ; Vice-Pré-
sident de la Commission adminis t ra t ive de l 'Hôpital-Hospice et du 
Conseil d!es Directeurs de la Caisse d 'Epargne ; membre du Conseil 
d 'Administrat ion de l 'Orphelinat de Kerbernès (fondé  par le cama-
rade Massé Alexandre, Angers 1844). 

Dans toutes les affaires  qui lu i é taient confiées,  Quiniou s 'était fait 
apprécier p a r son espri t méthodique et ses connaissances étendues, 
ses sent iments de droi ture et de probité, ainsi que par son désin-
téressement personnel absolu. 

Lors des obsèques, les cordons du poêle étaient t enus par MM, 
Edouard Menez, mai re de Quimper, Mocaer (Angers 1873), Thomas 
(Angens 1877), entrepreneur , et Esun (Angers 1906), successeur de 
notre regretté camarade à la fonderie  du Kerlot. 

On remarqua i t dans l 'assistance p lus ieurs membres du Conseil 
municipal de Quimper, un grand nombre de personnal i tés appar te-
n a n t au commerce et à l ' indus t r ie de l a ville et de la région, des 
représentants de l 'Adminis trat ion et des services publics, le person-



nel de la Robinetterie Française et de La fonderie  dru Kerlot, tout un 
cortège d 'amis et de nombreux camarades. 

Nous nous incl inons devant la douleur de Mme Quiniou, de notre 
camarade E. Quiniou (Angers 1875), frère  d u défunt,  de son gendre 

M. R o u l l o t (Châlons 1901), et de Mme R o u l l o t , et nous les prions 
d 'agréer mes respectueuses condoléances. 

(Transmis pa r la Commission régionale du Finis tère) . 


